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SAINT MARTIAL DE LIMOM, 
I 

/ 

Mes etudes sur les catalogues episcopaux de' l'ancienne 
Gaule m'ameneront prochainement h traiter des origines eccle- 
'siastiques de 1'Aquitaine. An seuil de ce vaste domaine, j'ai 
rencoutre saint Martial. D'apres tine tradition qui fit loi du 
onzieme an dim-septieme siecle, saint Martial aurait ete le 
premier missionnaire du pays, le pý; incipium el fons de torte 
1'örganisation ecclesiastique Bans les trois Aquitaines. II etait 
de mon devoir d'esaminer cette tradition, d'en determiner, hi ý, 

.... . ... ,., tläte, l'origine, 1'autorite historique. 
Je. n'entre pas ici sur un terrain vierge. On saitavec. quelle 

passion 1'apostolat de saint Martial fut defendu äu 'önzieme 
siecle par le chroniqueur Ademar. Au dii-septieme siecle, lä 
franition "ayant ete attäqüee par un savant clianoine de'Limo- 
ges, Descordes', eile fut defendue par un carme dechaux; le 
P. Bonaventure de Saint-Amable2, lequel rappelle beäucoup 
Ademar par 1'etendue de son erudition, la faiblesse, de 'sa-cri= 
tiqüe, la, prolixitd et la vehemence'de sa litterature: Mainte- 
nant ' la defense du palladium limousin 'est aua mains 'de 
M. l'abbe Arbellot, chanoine comme Descordes, - apöstoliciste 
comme Bonaventure, erudit comme l'un et l'autre. 'J'aurai 
bien des observations A faire sur ses procedes critiques, mais` 

4. Acta SS. iunii, "t. V, p.;. 538. ' 
3., Hisloire de saint Martial, ap6tre des Gaules. Limoges, 4676,. 4683, 

'4685. . 
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290 L. DUCHESNE. 

ý; 

ceia le aermer ues luiserames 

je' dois rendre hommage ä 1'etendue de ses recherches et A ja 
perseverance de son labeur. Il est sür que ses etudes et ses 
decouvertes out introduit dans la, question non seulement plus 
de precision sur certains points, mais des pieces inconnues 

jusqu'ä lui. Un autre temoignage lui est dü. Dans'les- nom= 
breuses controverses on ses idees l'ont engage, il est toujours 
dem'eure calme et poli, so distinguant ainsi d'-Ademar, de - Bö-. 

naventure et de la plupart des apostolicistes modernes, per- 
sonnes faciles ä indigner, promptes 3 injurier leurs cöntradic- 
teurs et meme ä les calomnier. M. Arbellot admet 'volontiers 

que 1'on ait une opinion differente de la sienne sans etre pöur' 

Limoges. - Le monasibre. - Les livres de miracles. -, L'ancienne vie 
: de saint 'Martial. = Saint Martial envo}"b par saint Pierre.: - Saint Afar- 
tial, ap6tre ale l'Aquitaine. - La vie de sainte Walbrie., 

Grýgöire d6 "fours. - Le martyrologe hidronpmien. --Le säüctuaire tie 
ý_, ý:,,. ýýýýý. ý- 

Dissertation sur rapostolal de saint Martial, 1855. 
Documents inddits-sur lapoitolat de saint Alartial, 1860. 

iqý rtnastinn de saint Martial :. "" '' 
.-. 

Le plus äncien auteur de nom connu et de date incontrö- 

versee qui se soit occupe de samt Mai"tial, de sön'histoire et 

: '4: " Vöici Nnumeraticin des brochuresde M. Arliellol, en ce qui cone, errie 

Wilracula s. ' Narlialis anno 1388 patrata (Analecla Boll, t. ' I [4882], 
Müde sürAddinar de Chabannes. 18 i3.. 

Antcl de saint Martial dans. la_ basilique'de Saint-Pierre, a Ronne (sans 

Livre des miracles de saint Martial, texte latin inedit du neüvieine 
siecle, 4889. 

Etude historique sur l'ancienne vie de saint Martial. 4892. ' 

p. ̀414). -- 

date). 
!; ý 



SAINT MARTIAL`"DE LIMOGES. 291, 

de son cülte, c'est Gregoire de Tours. Daus son Historia Fran- 
-corum 1; it le met au nombre des, sept evequesý. qui, auraient 
ete'env*s en Gaule au milieu du troisieme'siecle, et dit qu'il 
fut. destine ä la cite de Limoges (Lemovicinis). 'En divers en- 
droits, it le represente comme un confesseur cdlebre et vdnere2. 
Dans son De gloria confessorur2?, it dit qu'il aväit ete 

envoye par les « eveques de Rome v et qu'il eut pour compa 
goons de mission deux pretres amends par lui d'Orient en 
Gaule. Ce detail donnerait ä croire que le saint etait origi- 
naire d'Orient. Gregoire indique en quelques mots les fruits" 

de sa predication : abölition des rites idolätriques, conversion 
de-la ville au culte du vrai Dieu. Puls it donne des renseigne- 
ments sur la disposition des tombeaux des trois apötres daps 

, 
la crypte oü on les 'avait reunis. Le sarcopliage de saint Mar- 
tial etait d'abord masque par celui' de ses deux compagnons. 
Un matin,, on trouva les choses arrängees de teile sorte qüe 
1'on pouvait acceder sans difficulte an tömbeawde 1'eveque. 

" Gregoire termine en racontant deux miracles operes dans ce, 
sanctuaire. 

Le martyrologe hieronymien, document contemporäin 

- de Gregoire de Tours (en, ce qui . regarde Ia Gaule), mar= 
qde au- 30 juin' la fete de saint Martial : Lemovicas, de- 

, "posilio's: Marlialis episcopi et, co7: fessoris. Ce, texte est 
entre dans beaucoup de martyrologes pösterieürs, Raban, 
Adon, etc. 

Le =sanctuaire- auquel se rapportent les indicatiöns, de Greg 

goire de Tours et du vieux martyro}oge se trouvait dans la 
banlieue de'Limoges, ä peu de distance de la ville. Il ;. consista ' 

4. ', 1,30. 
2. 'Hist. Fr., 1,30; IV, 46; %; 29. 

'4. L'expression coniunctis sarcofagis donnerait lieu, en raison duýpiu- 
riel,, de croire que chacun rtes deux, pretres avail son sarcopliage. Le con- 
texte semble indiquer, au contraire, qu'il n'y en avail gu'un soul, pour 
eux'deux. Yai consuUd sur ce -point M. Max Bonnet, 1'homrne, le plus 
verse däns la langue speciale de Gregoire de Tours. Sdn eäpertise'est entie- 
rement d'accord avec ma propre impression. 
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d'abord 1 eri une crypte it trois compartiments, ou chambres' 
communiquant entre elles. Tin escalier C dounait acces, dans. 
la premiere chambre B, oü se trouvait, d 1'angle A;, le särco- 
phage de saint Martial. La chambre suivaute D abrita, jus-' 

--_ _-ý 

ý 

I 

ý-. ý 

-ý 
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ý=-=_ __- 
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C 

I 

qu'au neuvieme siecle a tout le moins, le tombeaü d'une säinte- 
Valerie, qui a un role important daps la tradition locale; enfin, 
la. derniere chambre E contenait et consetwa jusqu'ä is Re- 
volution le sarcophage d'un due Etienne dont it est dejä qües- 
tion daps un document du neuvieme siecle. 

L'escalier d'eutree 0 parlait'd'une eglise plus' elevee de 
niveau que le fond de la crypte et clout l'abside se trouvait a 
l'oppdse de celle"ci: Gelte eglise, connue daus le pays sous le' 
nom de Saint-Pierre-du-Sepulcre, existait peut-etre'au temps 

A.. La -figure cl-dessous est empruntde t Is brochure de M.. Arbellot, 
Livre des miracles de saint Martial. 

Tzý Lom 



SAINT MARTIAI. DE LIMOGES. 293 

de Gregoire de Tours 1. C'est lä quo Ton celebräit les 'offices. 
Aü temps de Gregoire de Tours et assez 1ongtemps apres, 

saint Martial ne parait pas avoir ete tres connu en dehors de 
l'Agüitaine. A Paris cependant, saint Eloi, qui etait de Limo- 

ges; lui e1eva une eglise dont la dedicate fut signalee par des 

miracles2. Les martyrologistes du ueuvieme- siecle, Raban, 
Wäudalbert, Adon, Usuard, ne le connaissent guere que par le 

martyrologe hieronymien, dont ils repetent la formule'. 
Usuard, cependant, mentionne aussi les deux pretres compa- 
gnöns de saint Martial, et meme, ce que n'avait pas fait Gre 

goire "de Tours, it rapporte leurs noms, Alpinien U Strato- 

clien4. 
Le culte de saint Martial finit cependant par se rebandre au 

. loin. Äu 
onzieme siecle it avait sa chapelle dans hi basiliqüe 

de Saint-Pierre de Rome. Cette fondation remonte, ' it est viii, 
au temps du due d Aquitaine Guillaume l' (993-1030), ' prince 
ecläire et pieuc, qui faisait tons les ans le pelerinä e de 

, 
Rome et'qui ne manqua pas, on ýpeut le croire, d'interesser le. r't 

. pape au patron de son payss. 
' -Mais - revenons ä Limoges. Le sanctuaire que je decrivais 
to iTheüre, c'est-ä-dire la crypte et la petite basilique de 
Saint-Pierre-du-Sepulcre, fut desservi, jusqu'au neuvieme' 
siecle; par des cleres, dont le: phis. qualifie avait le litre de 

martyrarius. Saint Loup, eveque de Limoges an temps de 
Clotaire II,, aVait ete d'abord martyrarius de Saint-Martial6. 
L'eglise et son clerge constituaient, des. le commencement du 

4.11 ne par le pas d'8glise daps son texte proprement dit; mais, datis lä 
table des chapitres du De gl. con!, it est question d'une basilica. ' 

1,1 
. -2. ' Vila s. Eligii, 48,49 (P. L., t. LXXXVII, p. 493). 

3. Pour Wandalbert, q'ui derit en beiambtres, ceci -doit s entendre en' 
tenant comple des modifications indispensables. Soil martyrologe porte au" 
prid: kal. iut.: 'Lemovicas pridie colitur Marlialis honbre. 

4. Lemovicas civitate, s. Martialis episcopi cuin duobus' presbytecis 
Alpiniano et Stratocliano, quorum vita miraculorum signis admodum efful- 
sit., 

5; Sur cette-chapelle, v. Arballot, Aulel'de saint , Uarlial. 
6. Lib. mirac., &d. -des 

Monum. Germ.. Scr., t. - XVI, p. 280,1.35'; 
p 281, '1. '3. LeImbt martgrarius est defigurd dans lei auire's dditidh's. 
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neuvieme siecle, un-etablissement assez important pour. rece= 
voir des fondations considerables. C'est" ainsi qu'en 80ý_ un 
monastere entier, celui de Paunat, avec, toutes ses dependan- 

ces', lui fut cede par de pieux donateurs 1. It avait,, aussi 
-des 

proprietes dans les environs inimediats de I; imoges?., 

: En 8118, la communaute ecclesiastique se transforma en mo- _ 
nastere, et depuis lors on pout suivre son histoire et la serie 
de ses abbes3. On construisit aussitöt une grandeýeglise, tout 
pres du sanctuaire primitif, ä un niveau plus ele've., Les plans 
en furent combines de'maniere ä respecter "les'anciens edifi- 

ces, ]a crypte et 1'eglise Saint-Pierre. La nouvelle eglise-fut 
- 

placee sous le vocable special du Sauveur. Elle subsista. jus- 

qu'en 1021. Quand eile fut terminee, en 852, le corps, de saint 
Martial y fut transporte solennellement 4. 

Un etablissement religieux aussi important ne pouvait 
demeurer longtemps sans histoire. On songea d'abord 

"d ce. que 
les Bollandistes appellent la c gloire posthume y: du'saint,, - 
c'est-ä-dire aux recits de miracles. La biographie pisoprement 
dite ne fut cultiree qü apres. Les recits de miracles do saint' 
Martial forment une serie assez longue, depuis Gregoire de 
Tours jusqu'au quatorzieme siecle tres avances. . Le., plus 

.�ý 

4., Acte conserýýe dans le Parisin. 3851' A, f. 44 <<Q;, anal}ýse dans 
lüabillön, Annales, t. 11, p. 747. 

2. Lib. mir., 1. c., p. 283. 
3. . Ademar, Chronique, III, 18 (Uigne, P. L., L. CXLI, p. "331; Hist. des 

abb s de Saint-Afarlial, ibid., p.. 79. 
4. 'Lib. mir., 1. c., p. '282 (Papebroch, no 21). -'AI. Arhellot, dans son 

edition du Liber miraculorum (Livre des miracles, p. 26), note h cet endroft 
qu'il n'a trouve nulle part ailleurs mention de_cette translation. nlais_le, 
texte du ; Lib.. mir. est assez autorise , pour qu'on. le croie. Suivant, 
11I: Arbellot, la basilique aurait ete dedize, cn 833; en, presence-ile I'empe- 
reur. Louis. Cc syst8me repose sur. un faux dipl6me-et stir une interpola- 
tion correlative introduite dans la Chroniqüe d'Ademar, III, '1 6. La. teneur 
du faux dipl6me (ßeehmer-: Uühib.,, 8? 9) noes est connue_par; Ie Parisi= 
nus 5,, une bible de Saint-Martial oü il a 616 copies au onzieine ou_au 
douzi8me si6cle, sur un feuillet inoccupd. 11 est ý croireque, ceUe'cooie 

ýdr{rive " d'un exemplaire ante#rieur au 6zieme sikle, car sainl111artial 
y dlait d'abord qualilid de,. con(essor, en-deux endroilsýdifferents, tous 
deux corrig8s par, la suite. 

b. Moir la publication de 3i. Arbellot daps les Anal.. Boll.; t, I, p. 
_ 
414 
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. ancien recueil qui s'en soit conserve se trouve daus-un manus- 
crit du dixieme siecle; acluellement ä Bruxelles (n4 , 8550-i). 
Il se ,, compose de plusieurs recueils, particuliers, - formes:. ä 
diverses epoques et tres differents de style. En 'tete se; pre ; 

1sente une serie qui se rencontra auisi dans les manuscrits; de - 
la, plus ancienne -vie du saint. Deus guerisons, dejä, racontees 
par Gregoire de Tours, figurent au commencement, mais, dans 
une : autre redaction) ; les autres miracles soot dun ; genre 
assez commun et n'offrent aucune particularite chronologique. 
Il est difficile de dire en quel temps cette premiere serie a"ete 
formee. a, "ý"r. .- 

_tý 
' 

La seconde (Papebroch, 11-20) s'ouvre par un prologue, oü 
la7biogxaphie de saint Martial est citee espressement.; Elle,, se 
termine par un recit (19,20) relatif ä l'annee 832 :; Mais, 
comme dans ce qui precede (c. 15,17) on suppose, que le. corps 
de saint Martial avait ete dejä tire de 1a crypte-et porte dans 
la grande eglise, force est d'admettre que le, collecteur ", ecri- ' 

, vait äpres la translation de 852., �_;, i".: ;; 
Toutefois, -ce collecteur a-trouve tout redigees deux histoi- 

res afTerentes au septieme, siecle, d'un grand interet 1'une et 
l'autre. Ce. sont celles de Lupus, le martyrarius, de Saint- 
Martial, promu ä 1'eveche de Limoges, et celle " d'un,. atitre 
Lupus, `celui-ci due d'Aquitaine, assassine-ä, Limoges, ; ä,? la 
porte du sanctuaire qu'il venait de piller. " Qesdeusýrecitsýsont 
d'une langue speciale, tres incorrecte, sürement; anterieure ä 
lä renaissance litteraire des derniers temps. de Charlemagne?. 

Le troisieme recueil est, comme le precedent, posterieur ä la" 
translation de 852. Outre quelques recits depourvus d'attaches 

.;... .ý historiques, on y remarque, celüi du pillage : de Limöges';. par. 

-les Normands et des details interessants sur 1'invasion, de 

. ý-" ..,, _-.., �ý". ,.,.:; ý 
d. Af., l'abbd arbellot ddduitde li'(L'ancienne' vie, p. 16) que Grdgoire 

de Tours a "copid le Liter miraculorum. 11 est invraisemblable; a ses' yeüx ", 
n° gn'un dcrivain, liniousin soit alld emprunter. :º Grdgoiro de Tours le 
rdcit de miracles opdrds 1 Limoges. p Ceci est d'un bon. limousin::.. 

Pour ceci, il. faut recourir i1 I'ddition'des hfanumeüta Gerrn: "Kemar, - 
quer surtout les expressions marlhararius. (ddiignrde par, Papebrocbi en, 
matriculärius), dirigere (envoyer), " innolescere (faire connaitre); 'optiniä- 
tes, oraculum (oratoire), etc. 

I 
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1'Aquitäine par Louis, fils de Louis le Gerinknique. , Ce dernieiý- 

-dvdnemeht est de l'annde 854; l'autre doit titre "ü pen pres du 
m6me temps. Le narrateur, cela est sür, est un contem= 
porain; 
`' C'est dans un manuscrit du dixieme siecle que noussencon- 
trop's' pour la premiere fois ces recueils de "miracles;, ce' sont 
aussi des manuscrits du dixieme siecle qui nous ofirent-le plus 
ancien texte de la vie de saint Martial'. L'auteur ne skit 
encore que fort pen de chose de son hdros. Saint 'Martial fut, 
'N'ce "qu'il raconte, envoyde Rome A Limoges par l'ap6tre- 
Pierre, lequel, en le congddiant, lui adressa un discours "doint 
la teneui' est reproduite. Deux pietres lui 

laväient 
dtd'donnds 

pour "compagnons; l'un d'eux dtant mort en route, AIartial- 

ret6urnä a Rome; saint Pierre lui confia -son Uäton. "en lui 

prescrivaut de le faire toucher an corps du deftiut, moyennaut 
-quoi it ressusciterait. Ainsi fut fait, -dit-on (ul 

, 
vulgi' i'ama - 

testatur), car noire auteur n'en parait pas ties assure: Arrive' 
a Limoges, le missionnaire preche et coný"ertit. Un seul epi= 

sode;, celui de Valerie, noble jeune fille'qui se fit chretieinue. 
et'fut' tüee par son fiance, dont maintenant eile' refusait la- 
main: Ceci 'est raconte avec beaucoup do reserve, ut- aiunt, 
perhibetur, 'ut fertur. On ajoute, mais encore avec un 
'dicitur, que Valerie avail concede it saint Martial- une place 
daps le'lieu de sepulture prepare pour eile-mime. Vierst enfiu 
la *mention tres rapide de la wort' du, saint et de +ses deux 

. compagnons etl'histoire des sai"cophages deplaces. lei plus de 

4. Publide, d'apr8s le manuscrit Parisintis 3851 'a., liar! M. arbellot, 
Documenls inddits stir )'apostolal de saint Mdrtial, p. 36; "'puis, avec le 
, secours d'un'äutre, manuscrit actuellement h Rome, dans : on. Etude histo- 
rique sur 1'ancienne vie de saint Martial (4892). Le manuscrit romain, 
cönseryd k la bibliotbE; que Victor-Emnianuel, prövieiu de Tarfa (Far- 
fensis 29); cest un lectionnaire exdcute pour cette c&bie abba}'e. ' on y 

"trouve beaucoup de legendes tranpises, notamment plusieurs-pi0ces-rela- 
tives aux saipts du Limousin et de 1'Aquitaine. 11 a dtd signald a DI.; Ar- 
-bellotpar. un jeune prdtre do Limoges, M. 1'abbd Ardant. Je 1'ai vu -: il m'a 
, pärn du dixitme sitcle avancd_ on du commencement'. du , önzidme. 

. 
-hl:, J+ Guiraud, membre de l't. 'cole Iranpise de Rome, en.. a rtsdigd une ' 
notice tr8s soignde, qu'il a bien Yotilu me communiquer. 
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; 'fertur, ' de dicitur; le narrateur est sür-de, ce qu'iI raconte. 
Dü reste, 'ce qu'il dit est tire de Gregoire de Tours, dont il a 
meme conserve quelques expressions. 

Si-, l'on neglige cette derniere partie, dont 1'origine est 
claire, on voit que le biographe connait plusieurs choses, dont 
nous n'avions point entendu parler jusqu'ici 

1° La mission donnee ä saint Martial par 1'ap6tre Pierre, en 
personne; 

2° La resurrection de 1'un de ses compagnons; 
39. La mort de la neophyte Valerie, assassinee par son. fiance 

palen; 

1 4° La concession faite par eile ä saint 1liartial, d'une place 
dans son tombeau de famille. .. 

Commencons par ce dernier point. Gregoire de Tours parle 
; biers de la crypte, des trois saints et de leurs sarcophages; 
mais-il ne dit mot de Valerie. lei; notre redacteur adü . s; ins 
pirer de l'etat des lieux et de la tradition. On ne peut douter,, 
gü'il y ait eu dans la crypte, an temps on ii ecrivait, - un tom- 
beau de sainte Valerie. C'est 1äl, en effet, 'que. l'on prit les 

: restes de'cette sainte pour les'transporter an prieure de Cham- 
bon., La , date de la translation est inconnue; mais eile est an- 

, "terieure, peut-elre de beaucoup, ä 1'annee 985. Du moment, oü 
le tömbeau, 'd'une dame se trouvait daus la meme crypte, que 
-celui, de l'eveque, il etait - naturel - de conjecturer que cette 
crypte avait d'abord ete preparee pour eile et qu'elle on avait 
fait les honneurs :ä son pasteur. Cependant notre. biographe 
n'est pas encore bien sür du fait Valerie, dit-on, avait, 
accorde, dicitur... concessisse. -)) 

O'est avec. 1ä meme reserve qu'il presente : l'-histoire de 

- : Valerie elle-meme, de ses fiancailles et de son martyre. Il, est, 
. memo ä noter que ce mot de martyre West pas prononce. par 

lui. Il omet aussi le. nom du fiance: Ce ndm, nous-le trbuvons 
dans la vie de. sainte Valerie? : 'c'est le, ducEtienne, - promu 
par le faüs'Aurelien a la'dignite imaginaire, de dux. Gallia= 

4. Anal. Boll., t. Viii, p. 279. 
2. 

, 
ll. en"sera question bieulbl. 

11 
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rum. C'est un nom traditionnel et de bonne. provenance:, Uri 

due Etienne etait enterre dans la crypte de saint Martial. Le 

fait est attestd par le Liber ntiraculoru7n du. manuscrit'de 

Bruxelles'. 11y est dit qu'un voleur in cryptar . ubi condi-' 
tum corpus sanctissimi confessoris quieverat "ý intro 

- 
gressus, se in lertta cryptella retro tumulum ducis quon- 

damStephani occullavit. Ce tombeau se Yoydit: encore', au' 
siecle dernier2. 

Il n'est pas possible de savoir ea quel temps ont vecu 
Etienne et Valerie. Rien ne prouve qu'ils aient ete contempo- 
rains. Mais le voisinage de leurs tombeaux dans un tel sane- 
tuaire ne pouvait manquer de solliciter l'imaginatibn du 

peuple ou tout au morns des hagiographes. On les franca, et 
l'on raconta que ces fiancailles retrospectives avaient ete 
troublees de ]a facou que j'ai rapportee. Comme le' due dtajt, 

enterre dans le lieu saint, it etait impossible qu'il n'eüt pas 
fait une- fin edifiante. C'est ce. que marque, le i bio raphe de 
sainte Valerie, ä la fin du dixieme siecle; le faux Aurelien 

a, beaucoup brodd sur ce theme. 
11Iaisle vieux bio(rraphe de saint Martial est loin d etrecon- 

vaincu , 
de ces histoires, meme reduites it aeur plus 'simple 

expression. Dans les Sept lignes qu'il consacxe ü=1'episode, it 
introduit, a trois reprises des signes de doute. C'est- dvidem- 

ment sous benefice d'inventaire qu'il recueille les bruits 'coü- 
rants. 

Eil somme, jusqu'ä present, sauf ce qui derive de Gregoire 
de Tours, la tradition recueillie par le biographe "se borne ä 
des legendes locales, facileinent inspirees par _lii "disj)ositioü 
du sanctuaire et par les monuments funebres qu'il abritait. " '. 

La resurrection du compagnon par le" contact du baton de , 
saint Pierre est miss aussi sous la protection de . la rumeur 
populaire ut Vulgi Tama testalur. Mais ce qui 'n'etait que 
rumeur populaire. a Limoges et au sujet de saint Martial, nöus 
le'trouvons. dans un document date, le Martyrdloge,, d'Adon. 

4. 'L. c., p. 383. 
3. Arbellot; Dissertation sur ! 'apostolat de saint Martial; p,. 61. 



SAINT MARTIAL DE LIMOGES. 299 

(1: 860)', ý pour. le. -patron de Perigueux, 'saint Front. - Etant' 

donne:: le voisinage des deux dioceses et surtout la concur- 
rence -des deux pelerinages ', il se pose ici line question"-de 
priorite. Or, 

- 
la legende perigourdine est attest6e vers'. le 

milieu du neuvieme siecle, tandis que Ia legende 'limousine 
n'a d'au'tre date bien sure que' celle de uos manuscrits,: 

-les- 
quels ne remontent pas jusque-lä. Taut qu'on n'a. ura pas pro-. 
duit en sa faveur des autorites plus anciennes; -il y aura -tout 
lieu de cräindre que les Limousins n'aient un peu pills saint 
Front. 

Quant, ä la. donnee principale, la mission par saint'Pierre, ' 
le cas de: saint Front montre dejä que, des le-temps de Charles 
le Cliauve, on, n'hesitait pas, en Aquitaine, ä reclamer les-ori-. 

gines les plus reculees. Du reste, la date attribuee ä saint Mar-. ' 
tial par le legendaire de Limoges se retrouve' daps' ur assez 
grand. Hombre de legendes fraucaises, ä, partir" du neüvienie 
siecle. Mais cet accord'n'est pas une grande recommändätion'., 
Saint Martial faisait Partie du groupe des Sept- envoyes. pre-, 

, goire de Tours, se fondant sur une date consulaire, marquee 
daps. la passion de l'un d'eux, saint Saturnin.. de Toulouse;, 
avait rapporte tout le groupe an milieu du troisieme siecle: ' 
Quand il fut admis que saint Denys de Paris, un des membres 
du m6me college, await ete envoye'par saint Clement,. c'est-: 
ä-d ire un -siecle et demi plus tot, ses-compagnons part-icip6 ' 
rent- a son avancement chronologique et recurent 'aussi : leur. ' 
mission de saint Clement. C'est ce' que raconte, au: declin dü' - 
neuvieme siecle,, l'auteur des Gestes des. eveques d'Auxerre-, ' 
et c'est aussi ce que l'on trouve; viers, le meme-temps -oü-un 

4 

4. Saint Front Tait un rival redout. -Le coucile de Limoges (Migne, 
P. 'L., 't. CXLI1, p. 4360) mentionne. une altercation ott un clerc peri 
gourdin qui avail ose assimiler saint Front a, saint Martial aurait' Ud 
rabrout d'iwporlance. -, bans le Livre des Miracles, ddition du onzieme si- 
cle, " it est plusieurs fois question 'on, de, PBrigourdins guCris par saint 
Martial, on d'inßrmes qui passent par Pdrigueus pour aller se faire gntrir 
A Limoges, sans . plus - s'inquieler de, saint Front que s'il n'existait `pas. 
(Calal. codd. hagiogr. Paris., t. 11, p. 386 et suiv. ) 

% 
2. Migne, t. CXXXVIII, p. 219.1 L; .;. 
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peu plus tard, daps les deux premieres redactions de_ lä vie -de 
saint Austremoine ý. 

Saint Clement marquait dejä un pro. -res; mais les biogra 
phes ne s'en tinrent pas lä : its pousserent jusqu'ä saint Pierre.; 
Entraine dans ce mouvement regressif, saint- Martial devint' 
un disciple immediat du prince des ap6tres2. Autant qu'o'll 
peut le voir, les legendes oü le groupe des sept envoyes _ est 
rattachd a saint Pierre sont toutes posterieures au neu- 
vieme siecle; quelques-unes, comme c311e ale sainte Märie 
Madeleine, sont meme de fort basse epoque. Il ne faut pour- 
taut pas en conclure qu'elles supposent la conuaissance de"la 
legende limousine. La date qu'elles attribuent äsäint Martial 
est fixee par des considerations relatives an gröupe tout entier, 
sans que 1'on ait eu specialemeut Lard aux revendicatiöns. öu 
traditions des moines de Limoges. 

Ceux" ci, taut que dura le dixieme siecle, s'en tinrent a Van- 
cienne vie de leur patron, sans y ajouter de nouveaux 'embel 
lissements. Leurs manuscrits liturgiques' du dixieme siecle; 

. 
`' 

dont plusieurs sont venus jusqu'ä nous, donnent A 
. saint Mar-- 

'tial le titre de confesseur, non celui d'aiiOtre; s'ils contien- 
vent des litanies, saint Martial y figure parmi les confesseürs; 
non parmi les ap6tres. Daus certaines compositions : liturgi_ 
ques -de style poetique on trouve biers ce terme d'ap6tre, ' mais 
aver un sens limite, tres different de celui auquel'du arriV6rä 
bient6t : Lives caelicolae ut collegam, omnis sua . uti äpos.. 
tolum Aquitania (Martialem colit 3). It est sür: que l'eYpres- 
sion ömnis Aquitania suppose un -rayonneinent : consider 
rable. Gregoire 

, 
de Tours n'en dit pas autaut, ni ; meme la' - 

4. Acla SS. nov., t. 1, p. 49,55. _ 2., Troisiýme vie de saint Austremoine (Acla SS. nov.; t: 1; P.. 63),, -, le ins. d'oü le P. "; au Hoof 1'a tir& (Vat. Reg'.; 486) n'est=ius du ºieu_ " 'itme sibcle, mais seulement dü dixii; me avanc8 on ntýme du onzizme; - ldgendes de saint Sacer+los de Limoaes (doüziýme si8cle); de saint Ausone 
d'Angoul0me; de sainte Madeleine (treiziýme sikle), etc. ' -: 

3:. Ärbellot, Docum. inedils, p. 53. Cette' pike figure dais un ms: dn 
dixiome"sIecie (cans,. 4zsu), provenant de Saint-Martial. Au fo. 32 v. it y` 
a des litanies Bans Iesquelles saint Martial est'au. nonnbre, dds cönfesseürs. ' 
J'eiireparlerai plus loin. 
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vieille legende. Le prestige du saint grandissait avec celui de 

, son monastere. 
Dans les dernieres annees du dixieme siecle, on redigea an 

prieüre' de 'Chambon, dependance de 1'abba3 e de Saint-Mar- 
tial, ]a vie de sainte Valerie. On a vu que, cette person ne a un 
role dans la biogiäphie du saint de Limoges et surtout dans 
l'histoire de son tombeau. Ses reliques furent transportees it 
Chämbon; on ne sait au juste quand. En 985, elles furent 
chängees"de 'place et entourees d'honneurs plus gi'ands. 'tl'1a 
suite-de cette derniere translation, il se produis't, t des mira- 
cles et l'on se decida ä les mettre par; ecrit, en meme temps 

que la-passion de la sainte. Ce dessein ne fut execute que plu' 
sieurs annees apres 985, de sörte que ce, n'est"'guere avant 
995'que füt redigee la vie de sainte Valerie l. :,. 

; Meme en ce . 
temps-lä saint Martial n'etait que confesseür;, ' 

s'il: est parfois qualifie, d'apötre. dans le: manuscrit=. qüi-nous a 

- conserve cette piece, c'est de seconde main, par -correction. 
L'auteur,. dans son prologue, . serefere outre la: tradition;. ä 

e'ertains ecrits des anciens, antzquoru7n scriplis. ' I& il ne 
peut guere- avoir en vue que 1'ancienne vie_de, saint. Martial: 
Quant ä celle du faux Aurelien, dont je parlerai bientöt, il n'en 
a pasle: moindre vent?. 

.. 
Äiusi, nous , arrivons jusqu'e. 

_ 
la fin du'dixieme siecle sans 

trouveraucune trace dc la legende aurelienne; et cela, dans le 

milieu meine oü, cette legende prit naissance, c'est-ä-dire chez 
lesmoines, de Säint-Martial.. -,: ° 

.,. _ýýý.. ý ,',. '. r 

. -4:. Ana1. Boll., t. VIII, p. 279; Calal. hag. codd. Paris; t. 1, p., 196. ̀ . ', 
2. Paris,, 2768 A. 
3. Töut ceci est dit d'aprP's le texte öri ; inal du niänusceit, ' et en, Mimi-, 

üänt Is retouches nomhreiises et impört: 'utes qui eurent pöür effet de le - 
mettre au lioint, comme je 1'expliquerai 6ientOt. 

I 
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II. 

La legende du faux A2ctýelieni: 

''I 

Adtsmar de Chabannes. - Conlenu de la Iegende. - Ses references: . -_ 
, 
Forlunat. - Florus. - Usuard. - La sequence Concelebremus. '- La 
vie 'de saint lleicole. - Le manuscrit de Wandalbert. --1 'acte'de'94x. 

- La vie de sainte Valerie. - Le livre des miracles, secoude tidition. 
' 

- Aucun ttimoignage anwirieur au onzieme siede. 

et des. lettres d'or. Ce manuscrit. eiiste-encore z. Il mourut 
en 1034, au cours d'un voyage en Terre-Sainte, apres avoir ' 
legue ses livres ä, l'abbaye de Saint"11lartial. 

famille Iiniousine: 11 fut consacre de bonne 'heure' ä la vie- 
religieuse, embrassee avant 1ui par deui, freres de son -pere, 
qui vivaient Fun et l'autre n Saint-_lfarlial de,. Limoges 

-et y,, 
moururent en 1025. Ademar s'attacha au monastei"e de'Saint-" 
Cybard ýd'Angouleme; cependant, c'estä Saint-Martial : qu'il 
fut instruit dans les letti es ecclesiastiques. 11 y fit, ä. cette ßn; - 
un sejour de plusieurs annees; il s'y trouvait en 1010.,:, - _, ; 

Pendant, son sejour, it s'occupa beaucoup de saint Martial, 
et redigea, en particulier, un grand nombre de sermons en 
son, honneur. Plus tard, lors d'un voyage gü'il-fit ä L. imoges; - 
I en 1028, il eut une discussion sur le meme sujet avec un moine 
de, Clüse, -en Piemont, appele Benoit; it la raconta, dans üne 
lettre aussi ettraordinaire de forme que-de fond, -qu'il ädressa ' 
ä diverses autorites ecclesiastiques de Limoges et des environs, . 
au 'duc d'Aquitaine, it 1'empereur et an pape: Enfin; =il*fit'exe- 
cuter, it une date inconnue, un fort bet esemplaire de la'noü- 
velle legende de saint Martial, 'avec-des ornements d'ecritüre. 

.. Ademar de Chabannesl etaü ne vers -988- d'une, -noble 

4. Sur Addmar, voir Dupl'es"Agier, Chroniques de saint Martial, p, 'jIj 
et sniv.; Arbellot, Etude sur Adenar de Chabannes; Limoges, 4873. 

2. Paris. 5296 A. 

I 


